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SITUATION DU PROBLEME

Les briques sont r&lisées a partir d’un melange d’argiles, dans lesquelles différents adjuvants
peuvent être incorpores afin d’améliorer les caractéristiques des briques, en particulier leur
pouvoir isolant. Ces ajoûts sont principalement de la sciure de bols, du polystyrène et, plus
nkzemment des boues de papeteries, en vue de valoriser ces déchets provenant de la fabrication du

Quatre briqueteries d’Alsace utilisent des boues de papeteries associ6es ou non a du polystyrkne
dans la fabrication des briques. Des plaintes du voisinage dans le Haut-Rhin et le Bas-Rhin ont vu
le jour suite aux odeurs gênantes dégagees par ces usines de briques.

Il parait cependant important que cette filière de valorisation de boues de papeterie en briqueterie
soit pérenni& pour offrir dans l’avenir une solution complémentaire à Npandage agricole.

Ainsi, pour faire face à cette situation concernant d’une part, les briquetiers alsaciens et, d’autre
part, une partie de l’industrie papetière de la region,  il est apparu nécessaire aux pouvoirs publics
d’améliorer la connaissance de l’impact de cette filière en vue de trouver des solutions techniques
adéquates, permettant de preserver les int&êts des particuliers et ceux des industriels, .

Il existe plusieurs sortes de boues : les boues cellulosiques et les boues biologiques :

. Les boues cellulosiques sont riches en fibres et en matière minérale. Elles sont
obtenues lors de la fabrication du papier à partir de fibres cellulosiques de rkupération.
Elles regroupent aussi bien les boues primaires provenant de la dkcantation de l’effluent que
les boues de désencrage obtenues par flottation de la pâte.
Ce type de boue est susceptible d’être intégré directement dans la fabrication de briques dans
des proportions variables (de l’ordre de 10 à 30 8 en volume). L’utilisation de ces boues
par les briqueteries ameliore les qualités d’isolation thermique des briques et limite le risque
de fentes de retrait.

Cette valorisation existe depuis 1990 en Alsace, et est typiquement regionale.

Les boues biologiques contiennent moins de fibres, elles sont moins interessantes et ne
sont donc pas utilisées par les briquetiers. Elles proviennent du traitement des différents
effluents de la papeterie, et leur production est en augmentation, compte tenu de
I’amClioration  de l’épuration des rejets liquides. Elles sont à l’heure actuelle utilisées en
agriculture.

La quantite  de boues produite par l’ensemble des papetiers alsaciens (hors Stracel, qui incinère ses
boues) est de l’ordre de 100 000 tonnes par an dont 28 000 tonnes de boues cellulosiques
directement valorisables en briqueterie.

La part de l’industrie alsacienne du papier carton produisant des boues cellulosiques susceptibles
d’être valorisées en briqueteries emploie environ 860 personnes. Les quatre briqueteries
concernées emploient, par ailleurs, pour la seule fabrication des briques, environ 270 personnes.
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ce de ces deux secteurs et des enjeux qui en découlent POW Nconomie régionale et

ruri’environnement ont incite les différerkpartenaires, ainsi que ious les industriels concernés
lancer une Ctude de l’impact olfactif sur les rejets atmospheriques  lors de l’utilisation des boues

de papeterie dans le processus de fabrication des briques, en particulier pour les principales
raisons suivantes :

4 Raison réglementaire

Le décret no 93140 du 3 fevrier 1993, relatif aux plans d’Climination  de déchets autres que les
dechets menagers et assimiles pr&oit l’établissement d’un plan r&ional avant le 3 février 1996.
Dans la mise en place de ce plan en Alsace, la gestion des boues de papeterie a fait l’objet de
plusieurs propositions au cours de la réunion de la commission plénière qui s’est tenue le
24 novembre 1993.

Pour n$ondre aux objectifs de la loi du 15 juillet 1975 modifiée le 13 juillet 1992 qui prévoit que
les déchets ultimes ne pourront plus être mis en decharge à l’horizon 2002, il est indispensable de
mettre en place de nouvelles filières de valorisation. Dans ce but une meilleure connaissance de la
possibilid  de valoriser ces boues en les incorporant dans des matériaux tels
panneaux isolants est apparue comme une priorité de la commission du plan.

que les briques ou les

4 Raison environnementale

L’utilisation de boues cellulosiques semble poser actuellement des problèmes d’odeurs. Ces
nuisances olfactives sont gCnCrees principalement lors du passage des briques dans le four.
Malgn? quelques améliorations apportées sur certains sites (par exemple vitesse d’éjection des
gaz), les odeurs persistent et des pétitions d’associations et de particuliers se maintiennent.

4 Raison bconomique

La valorisation des boues de papeteries par les briqueteries devrait permettre aux papetiers de
disposer d’une nouvelle filière de valorisation à un coût économiquement acceptable et de ne plus
dépendre de la seule valorisation par l’épandage agricole.

Cette valorisation matière devrait permettre aux briquetiers de disposer dune matière Premiere
r@ondant  aux exigences de qualité du produit fini.
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2 . OBJECTIF DE L’ETUDE

L’objectif de l’etude est d’apprehender les problèmes d’odeurs Cmiscs dans l’atmosphère par les
fours de cuisson de briques lors de l’utilisation des boues de papeterie dans le proctklé de
fabrication. Dans ce but, ont Cte effectuées simultanément, des mesures d’olfactom&rie pour
quantifier les emissions d’odeurs et juger de leur impact dans l’environnement, et des analyses
physico-chimiques pour identifier et quantifier les composés responsables des odeurs émises.

Pour ce faire, une campagne de mesures a Cte effectuée en Alsace sur quatre briqueteries
pratiquant des ajouts de boues. Ces installations seront nommées A, B, C, D dans la suite de
l’étude. L’origine de ces boues provenaient, en 1994, pour moitié de trois papeteries françaises,
et pour l’autre moitié d’une papeterie allemande du Bade Wurtemberg, en rappelant que ces
importations ne vont pas à l’encontre du traitement du d6chet alsacien.
Les effluents gazeux rejet& a l’atmosphère ont été ttudies pour différentes origines et quantités de
boues incorporks selon le programme suivant :

installation A, pendant la cuisson de briques contenant de l’ordre de 26 8 en volume de
boues d’origine allemande ; un essai complémentaire a été r6alisé sur cette unid à la suite de
la première campagne de mesures, pendant la cuisson de briques contenant uniquement du
polystyrène,

installation B, pendant la cuisson de briques contenant 19 % en volume de boues, dont 1/3
d’origine allemande et 2f3 d’origine française (boues no l),

installation C, pendant la cuisson de briques contenant 12 % en volume de boues d’origine
allemande,

installation D, pendant la cuisson de briques contenant 18 96 en volume de boues d’origine
française (boues no 2)

Dc plus, sur les installations A, B et D, l’incorporation des boues était completee par un ajout de
polystyrène en plus faible proportion (voir tableau page 8).
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7. SYNTHESE ET CONCLUSIONS

7.1. CONCLUSIONS DES RESULTATS D'ANALYSES

4 Rejets de composés odorants

Les analyses olfactométriques  font apparaître que les débits d’odeur varient entre 9,62 x 104 et
2.54 x 105 Nm3/s, la valeur la plus faible étant celle mesur& sur le site C avec un seul four en
fonctionnement.

On peut donc estimer que ces valeurs sont du même ordre de grandeur pour les differentes teneurs
et origines de boues incorporees aux briques dans le cadre de cette étude.

Par contre, les analyses effectuees avec du polystyrène comme seul adjuvant indiquent des valeurs
très nettement inférieures : debit d’odeur reduit d’un facteur 10.

Les composés responsables de ces odeurs sont essentiellement les composés soufres, à savoir
methylmercaptan,  sulfure de carbonyl et sulfures organiques plus lourds (dimethylsulfure,
dimCthyldisulfure  et thiophéne).

Pour des conditions de diffusion atmosphérique faible, ces odeurs ne sont pas perçues dans
l’environnement  du fait de la sureltvation du panache des rejets lit% à la hauteur des cheminées et
aux vitesses d’éjection des effluents gazeux. Dans ce cas, les odeurs peuvent être perçues à une
distance de l’ordre de 3000 m sous le vent, lors de l’utilisation des boues de papeteries. En
l’absence de boues, les odeurs ne sont pratiquement plus perceptibles.

4 Autres rejets gazeux

On retiendra la présence de composés qui ne sont pas responsables de nuisances olfactives mais
qui sont susceptibles de contribuer à la pollution atmosphérique générale des différents sites
CtudiCs (CO, SO2* composés organiques). On notera, en particulier sur le site B, des
concentrations Clevées en SO2 provenant davantage de la composition de base des briques
(marnes riches en pyrite), plutôt que des boues incorporées.

Les élements de bilans matières qui ont pu être effectués à partir des analyses faites sur les marnes
et boues ne permettent pas d’expliquer les concentrations en composts bcnzéniques mesurées
dans les rejets gazeux. Seule la présence de polystyrène semble susceptible d’expliquer la
formation de ces composés dans les proportions mesurées, tout au moins pour les sites A et D.
Par contre, l’absence de polystyrène confirm& par l’exploitant sur le site C ne permet pas
d’expliquer l’origine des composés benzéniques sur ce site, même si les concentrations mesurees
sont plus faibles.

4 Explication des phénomenes  a l’origine des rejets

Ces analyses ont permis de mettre en évidence une atmosphère des fours de cuisson des briques
très réductrice dans la zone de rejets de gaz, ainsi que des phénomènes de pyrolysc et la formation
de produits de dégradation incomplète des composés organiques pr&existants,  dans les matieres
premières (et en particulier des composés gazeux susceptibles d’être malodorants). Ces
phtnomènes sont essentiellement liés au pro&& de cuisson qui impose un gradient de
temperature  tr&s progressif dans le four ; la circulation des gaz, à contre-courant, entraîne le rejet
direct à l’atmosphke des composes gazeux formés dans la zone de montee en tempkaturc sans
qu’ils puissent être détruits thermiquement dans la zone de cuisson.
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Quelle que soit la composition des adjuvants de nature organique introduits dans les argiles pour
ameliorer la porosite des briques, ces phénomènes peuvent se produire. Cependant, la nature
chimique et les quantités de composés organiques volatils peuvent varier en fonction des
difftkents adjuvants utilises.

Ainsi, cette campagne d’analyses a permis de mettre en evidence ces phenomèaes,  de caractkiser
les rejets gazeux pour certaines conditions de production, apporte un certain nombre d’éléments
de r+onscs concernant l’influence de la qualite  du mélange d’adjuvants sur les rejets gazeux, en
particulier :

les Cmissions d’odeurs ne varient pas de façon significative quand on fait varier les teneurs
en boues de papeteries dans les argiles de 12 96 à 26 % en volume,

l’utilisation du polystyrène comme seul adjuvant, comparee sur un même site à un
mélange polysty&e/boues,  montre une diminution des débits d’odeurs qui semble
suffisante pour que les odeurs ne soient plus ressenties dans l’environnement, dans les
conditions de calcul considCrt?cs, mais entraîne des Cmissions de benzène du même ordre
de grandeur.

4 Limite de IWude

Par contre, certains élCments de n5ponses ne peuvent pas être fournis à partir de ces &ultats, en
particulier l’évolution des effluents  gazeux, en termes olfactomdtriques  et physico-chimiques, lors
de l’utilisation de melanges  d’adjuvants autres que ceux test& (plus faibles proportions de boues
ou de polystyrene, adjuvants différents comme la sciure de bois,...).

L’approfondissement des connaissances, dans ce domaine, nécessiterait des analyses
complémentaires (essais avec incorporation de sciure seule ou avec des taux de boues plus
faibles..).

7.2. POSSIBILITES DE REDUCTION DES NUISANCE~

7.2.1. Actions a Nmission : réduction des nuisances olfactives

Dans la configuration actuelle des installations, pour que les odeurs, mesurées lors de cette ttude,
ne soient plus perceptibles dans l’environnement, quelles que soient les conditions de diffusion
atmospherique, il conviendrait qu’elles soient dispersées par des cheminees de hauteur effective
au moins Cgale à 100 m. Le cas Cchéant, cette hauteur pourrait être obtenue par une action
combinke sur la vitesse d’éjection et sur la hauteur physique de la cheminée.
Par ailleurs, avec les hauteurs d’émission actuelles comprises entre 30 et 40 m, pour ne plus être
perceptibles dans l’environnement, les émissions mesurees devraient avoir un debit d’odeur
inférieur à 2.104 m3/s, ce qui signifie un abattement d’un facteur 10 à la source.

Il est donc difficile tant sur le plan technique, que sur le plan economique d’envisager une
rkluction complète des nuisances gtnén5es par les Cmissions d’odeurs en agissant uniquement sur
les conditions de dispersion.

Document INERIS / IPSN



23/23

*

7.2.2. Actions à la source

Comme on l’a vu prtWdemment, les caract&istiques propres au pro&+? de cuisson peuvent être à
l’origine de dégagements de composés organiques volatils des lors que l’on introduit des
adjuvants organiques dans les matières premières. La nature, le caract&re olfactif et les quantités
relatives de ces composes peuvent cependant varier selon l’origine de ces adjuvants.

Ainsi deux types d’actions g la source peuvent être envisages pour r6duim les Cmissions d’odeur
et de composes  organiques volatils :

* .action sur les m&nees de uroduits organiaues incomores  aux awiles  &JWIZ et m

Il est diffkile, à partir des enseignements issus de cette campagne d’analyses d’apporter des
élements de r@onses sur ce point, et des analyses complémentaires seraient ntkessaires.
Seule la suppression de l’incorporation de boues réduirait les émissions d’odeurs à un
niveau acceptable mais, si elle restait associée au maintien de l’incorporation de polystyrene,
elle ne permettrait pas de r6duir-e les Cmissions de benzène.

* tement des effluents gazeux avant rejet à la chemin&

Deux solutions peuvent être étudiées pour le traitement de ces effluents :

la recirculation des gaz dans le four de cuisson afin de détruire, dans la zone de
cuisson, les composés organiques formes dans la zone d’avant-feu,

le traitement des gaz sur une unit6 d’epuration  : parmi les principales techniques de
traitement des effluents gazeux chargés en composés organiques a savoir :
l’absorption par lavage chimique, l’adsorption sur charbon actif, l’épuration
biologique ou l’oxydation thermique, le choix doit se fait, au cas par cas, en fonction
d’une part des principales caracteristiques des effluents gazeux à traiter : debits,
temperatures  et composition chimique de l’effluent. Ce dernier point est le critere
déterminant, il concerne, en particulier, la nature des composés organiques, leur
teneur globale, leurs concentrations relatives, ainsi que les teneurs en espèces
gazeuses autres, susceptibles de représenter des phénomènes parasites. L’oxydation
thermique par passage des gaz dans une unit6 de postcombustion semblerait être une
technique bien adaptée au cas des briqueteries.

Le traitement thermique des effluents permettrait de répondre, simultanément, au problème
démissions d’odeurs et au problème d’émission des autres polluants mis en évidence au cours de
cette campagne d’essais.
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